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« Solidaire » : c’est un mot qui fait partie de notre langage courant. C’est le lien 
qui nous unit à d’autres et qui engage, qui oblige notre propre responsabilité.

Dans la Bible, nous pouvons lire que Dieu a créé l’homme et la femme à 
son image ; il l’a fait par amour, et nous sommes tous, les enfants de cet amour. 
À chaque page des Évangiles, nous sommes invités par Jésus à ouvrir notre 
cœur, à poser notre regard sur l’autre et à le servir comme Il l’a fait en lavant 
les pieds de ses disciples. Cette attitude de solidarité est toujours d’actualité 
avec de grands témoins de l’Évangile, comme l’abbé Pierre ou mère Teresa. 
On voit aussi apparaître dans notre société une économie, dite solidaire dans 
laquelle c’est l’Homme qui est au centre et non plus le profit. Dans ce monde 
complexe, parfois angoissant et déprimant, sachons voir les beaux moments de 
fraternité dans notre paroisse. N’hésitons pas personnellement à commencer 
par poser de petits gestes – un simple sourire, un bonjour – pour déceler dans 
cette autre personne la présence du Christ.

Alors la vie apparaîtra joyeuse car toute remplie de notre amour fraternel 
et de l’amour paternel de Dieu, notre Père.

Jacques Jourdan
	■ Témoignages des paroissiens
	■ Zoom : la cellule d’écoute du diocèse
	■ Éclairage biblique
	■ Ça s’est passé à la paroisse...
	■ À vos agendas !so
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Jacqueline
L’abri saint'É

Il y a tant de personnes à la rue : gens d’ici, gens d’ailleurs, au froid, au chaud, 
seul ou en groupe…
Détourner le regard, ne rien faire ?
S’arrêter, être solidaire ?
Bouger les « choses », les gens, et ensemble créer un ABRI ?
Pas grand, mais une halte pour quelques-uns.
Tous ensemble, solidaires, offrir un TOIT pour une nuit, une semaine.
Pour une personne, un couple, un enfant.
Un REPAS, un accueil dans la nuit de l’errance.
Une rencontre qui aide à grandir dans la découverte de l’autre, « étranger » 
et de tous les bénévoles qui cheminent avec lui.
Solidaires au long cours à L’abri saint'É !  ■

Sylvie
Solidafon

Notre engagement depuis l’existence du PRAHDA (Programme d’Accueil et 
Hébergement des Demandeurs d’Asile) au Fontanil se résume ainsi : amitié, 
joie, partage, avancer ensemble en vue de l’intégration et la reconnaissance des 
accueillis. En binôme, dans notre petit groupe de niveau « moyen », nous échan-
geons deux heures par semaine sur nos propres cultures pour un apprentissage 
progressif du français. Une des « apprenantes », admirative du temps donné à 
son attention par les bénévoles, nous a demandé à être introduite auprès du 
Secours populaire où elle consacre avec joie du temps pour se rendre utile. Une 
belle reconnaissance pour celle qui n’oublie jamais de nous gratifier d’un merci à 
chaque conversation téléphonique ! Désormais en possession de ses papiers, elle 
avance progressivement vers son autonomie…

Ces « compagnonnages » qui leur permettent d’être reconnus sont si simples 
pour nous et si importants pour eux ! Voilà un partage qui dépasse le simple 
apprentissage du français au sein de l’association Solidafon où il se fait aussi de 
multiples autres actions.  ■
o Voir p. 7 : un geste de solidarité au bénéfice de l’association Solidafon est proposé 

lors du temps de l’Avent.
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Un jour, dit la légende, il y eut un immense 
incendie de forêt. Tous les animaux 

observaient le désastre, terrifiés et impuis-
sants. Seul le petit colibri s’activait, allant 
chercher quelques gouttes d’eau dans son 
bec pour les jeter sur le feu. Au bout d’un 
moment, les autres animaux, agacés par ses 
agissements dérisoires, lui dirent : « Colibri, 
tu es fou ! Tu crois que c’est avec ces gouttes 
d’eau que tu vas éteindre le feu ? — Non mais 
je fais ma part », répétait le petit colibri aux 
autres animaux incrédules.

Catherine
Écho de Sainte Agnès…

En équipe d’aumônerie de Sainte Agnès avec Isabelle et Maryse, nous allons 
à la rencontre des résidents, sur leur lieu de vie, pour des temps d’échanges et 
de prière. Je suis touchée par l’attention des professionnels portée aux besoins 
spirituels des personnes avec un handicap mental qui leur sont confiées. Chaque 
rencontre avec ces personnes « plus vulnérables » nourrit et fortifie ma foi : je 
découvre toujours davantage, à travers leurs visages, et à travers ce qu’ils partagent, 
combien le Christ est présent, et bien vivant au milieu de nous ! Je découvre au 
fil des rencontres que ce que nous avons en commun dépasse largement nos 
différences, essentiellement le besoin d’aimer et d’être aimé… Pour moi, la soli-
darité ne se joue pas tant dans notre démarche pour leur apporter une présence 
d’Église, que dans l’expérience du partage de notre humanité commune : nous 
sommes bien de la même « pâte » humaine, avec nos peines et nos joies, nos 
blessures et notre espérance. Dans la joie, nous faisons route ensemble, et sur 
cette route chacun, tel qu’il est, pour l’autre, messager de la Bonne Nouvelle.  ■

Geneviève
Porter la communion

Comme il est bon, le dimanche, de me mettre en route, pour porter la commu-
nion à deux personnes fragilisées par le grand âge et qui ne peuvent plus se 
rendre à l’église pour une célébration eucharistique.

Que j’arrive chez l’une ou chez l’autre, je suis, chaque fois, émerveillée de voir 
comme elles attendent cette rencontre.

Après la lecture des textes du jour, parfois seulement du psaume et de l’Évan-
gile, après un échange sur ces textes, après nos prières, après le pain de Vie offert 
et reçu, comme il est beau le silence qui s’installe dans la pièce, dans notre cœur 
à cœur avec le Seigneur !

Des temps de partage emplis d’amour, de paix, de joie profonde, d’espérance 
renouvelée.

Un vécu tout simple, mais si fort !  ■

témoignages

© Nathan Anderson / Unsplash
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Françoise
Repas-partage  

au Secours Catholique
Le mot « solidaire » s’adapte parfaitement à l’es-
prit de nos repas-partage. Cependant, pour avoir 
un « bon repas », il est indispensable de rajouter 
de l’Amitié, du Partage et de la Tolérance.

Cette solidarité s’est appliquée plus particu-
lièrement et différemment pendant cette année 
de confinement sans repas-partage. Nous avons 
essayé d’être solidaires en créant une « chaîne 
téléphonique » pour rester en contact les uns 
avec les autres et nous soutenir ; à Noël, nous 
avons distribué des colis au domicile de chacun 
des accueillis. Et, à la rentrée, le mercredi 
1er septembre, nous avons repris les repas-partage 
et la joie rayonnait sur tous les visages. 

Rien que pour ces sourires, cela vaut la peine 
d’être bénévole.  ■

Michel

Avec le CCFD-Terre Solidaire
Mon engagement auprès du CCFD-Terre 
Solidaire est, pour moi, totalement en lien 
avec certains de mes engagements auprès des 
migrants, que ce soit les cours de français avec 
Solidafon, les accueils à L’abri saint’É ou encore 
les cercles de silence. À l’occasion des cercles 
de silence ou d’expositions du CCFD-Terre 
Solidaire que j’ai souvent fait à Venosc, j’ai eu 
l’occasion d’échanger et de dire que, s’il y a beau-
coup de migrations, on peut aussi éviter que des 
personnes soient obligées de migrer pour espérer 
avoir une vie meilleure ; par exemple, à travers 
des aides au développement que le CCFD-Terre 
Solidaire fait en soutenant de multiples projets 
dans de nombreux pays. Il y a ce qu’on peut faire 
ici et là-bas.

« Ce que vous avez fait à l’un des plus petits de 
mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. » Cette 
phrase de l’Évangile résonne en moi, dans mes 
engagements modestes.  ■

Véronique Fayet, qui fut présidente du Secours 
Catholique de 2014 à 2021, aime à citer 

Rabindranath Tagore, musicien et écrivain indien :
Je dormais et je rêvais que la vie n’était que joie.
Je m’éveillais et je vis que la vie n’était que service.
Je servis et je vis que le service était joie.
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La cellule d’écoute du diocèse
La solidarité avec les victimes d’abus, c’est d’abord et avant tout de les écouter ; elles vont alors 
pouvoir nous parler en vérité. Les rencontres proposées leur permettent de reprendre confiance dans 
la parole : la leur comme celle des autres. Parler fait vivre.
La cellule d’écoute du diocèse de Grenoble-Vienne a été créée par Mgr Guy de Kerimel en 
mars 2016. Elle est constituée de quatre laïcs (un psychanalyste, un juriste, un médecin géné-
raliste, une secrétaire – tous laïcs envoyés en mission ecclésiale) et d’un prêtre.

Les personnes victimes sont accueillies dans un local discret par deux membres de la cellule ; 
l’entretien dure environ une heure et demie ; la confidentialité de cet entretien est assurée, 
jusqu’à l’anonymat s’il nous est demandé. Une information sur la loi leur est dite, ainsi que 
la responsabilité de l’adulte qui a commis l’abus. Des conseils juridiques peuvent leur être 
proposés ainsi qu’une démarche de psychothérapie. Elles peuvent revenir si elles le désirent.
o tél. : 07 68 77 29 60 / mail : cellule.ecoute@diocese-grenoble-vienne.fr
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Jean-Marie
Dimanche ensemble

Mon esprit de solidarité, c’est d’abord une grande joie. C’est pour moi un chemin 
de conversion, être capable d’être proche de ceux qui ont besoin de moi selon 
mes capacités humaines. C’est se désapproprier de soi-même. C’est aussi essayer 
d’être le plus fidèle à la parole du Christ : « Ce que vous ferez au plus petit d’entre 
les miens, c’est à moi que vous le ferez » (Mathieu 25). Voir que notre engage-
ment porte des fruits, ça vaut le coup ! On se donne et on fait des heureux. Cela 
consolide une amitié avec ceux qui sont au service avec moi. J’aime bien cette 
parole : « Que personne ne vienne à vous sans repartir meilleur et plus joyeux » 
(Mère Teresa de Calcutta).  ■

Gilles
En entreprise aussi !

Dans une entreprise, l’esprit de solidarité peut s’exprimer à deux niveaux : à titre 
individuel et au titre de l’entreprise.

En tant que salarié, je peux être solidaire avec des collègues qui ont besoin 
d’accompagner un enfant malade ou un parent et qui ont déjà consommé leurs 
jours de congé. Dans ce cas, je peux faire don anonymement de quelques jours 
de congé sans savoir qui en bénéficiera.

Pour l’entreprise, la solidarité peut s’exercer dans le cadre légal autour de 
la Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE). Cela consiste à mener des 
actions de partenariat avec des associations, pour créer un cursus de recherche 
d’emploi pour les jeunes, ou de contribuer à l’intégration des personnes en situa-
tion de handicap.

D’autres formules mi-salarié/mi-entreprise existent aussi pour être soli-
daires au travail, en se mettant à disposition auprès d’associations (par exemple 
Emmaüs Connect). Les salariés sont libres de choisir l’association dans laquelle 
ils s’impliquent. Si au départ l’entreprise met à disposition le salarié, cela l’en-
courage à s’impliquer par la suite dans l’association à titre personnel.

La solidarité peut être présente dans l’entreprise, lieu d’échanges où nous 
croisons de nombreuses personnes.  ■

Élisabeth et l’équipe d’aumonerie du CHAI

Présence à l’aumônerie du CHAI  
(Centre Hospitalier Alpes Isère)

C’est au nom de mon baptême et grâce à la collaboration d’une équipe de béné-
voles que nous poursuivons notre mission auprès des personnes hospitalisées au 
CHAI. Dans les hôpitaux, les aumôneries sont signes de l’Église de Jésus-Christ. 
Nous rencontrons des personnes qui partagent la même condition humaine aussi 
fragile que nous.

C’est dans cet état d’esprit fraternel que nous vivons ces rencontres. Notre rôle 
est de redonner à chacun une réelle place dans la chaîne humaine et d’apporter 
autant que possible :

Confiance  Espoir  Espérance.  ■
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éclairage biblique

Un jour, un homme tomba dans un trou et 
se fit très mal. Un cartésien se pencha et 

lui dit : « Vous n’êtes pas rationnel, vous auriez 
dû voir ce trou ». Un spiritualiste le vit et dit : 
« Vous avez dû commettre quelque péché ». 
Un scientifique calcula la profondeur du trou. 
Un journaliste l’interviewa sur ses douleurs. 
Un yogi lui dit : « Ce trou est seulement dans 
ta tête, comme ta douleur ». Un médecin lui 
lança deux comprimés d’aspirine. Une infir-
mière s’assit sur le bord et pleura avec lui. Un 
thérapeute l’incita à trouver les raisons pour 
lesquelles ses parents le préparèrent à tomber 
dans le trou. Une pratiquante de la pensée 
positive l’exhorta : « Quand on veut, on peut ! ». 
Un optimiste lui dit : « Vous avez de la chance : 
vous auriez pu vous casser une jambe ». Un 
pessimiste ajouta : « Et ça risque d’empirer ».
Puis un enfant passa, et lui tendit la main.

Brigitte Van Dorpe

Dieu solidaire ? On pense aussitôt à l’Exode « J’ai vu la misère de mon peuple… 
je l’ai entendu crier… je suis descendu pour le délivrer » (Ex 3, 7-8 ) ; on pense 
aussi à la façon dont Dieu assure tous ceux qu’il appelle et envoie « Je serai 
avec toi » (Ex 4, 12 ; Jg 6, 16 ; Lc 1, 28). Solidarité qui semble venir d’en-haut. 
Mais il faut encore se souvenir du temps du désert où Dieu vit au milieu du 
peuple et dans les mêmes pérégrinations que lui : quand le peuple lève le camp, 
Dieu fait de même ! Un Dieu proche et soumis aux mêmes aléas que le peuple.

Cependant c’est en Jésus, visage du Père, que la solidarité de Dieu se révèle 
de façon ultime et bouleversante : il ne se penche pas, il se met en route pour 
la rencontre ; il se dépouille de tout ce qui pourrait l’éloigner de l’homme, 
toujours en quête du dernier du troupeau, du plus mal fichu, du plus éloigné : fils 
prodigue, publicain, femme adultère, fonctionnaire véreux et estropiés de toute 
sorte… et là Jésus révèle un Dieu qui, pour être solidaire de ses contemporains, 
se fait pauvre.

Cette solidarité avec une humanité en piteux état l’amènera à prendre la 
dernière place : celle de l’esclave, du proscrit, du réprouvé, afin de reprendre le 
chemin, du plus bas, avec l’homme et pour lui. La croix sera l’expression indé-
passable de la solidarité d’un Dieu qui se dessaisit de lui-même, descend au plus 
profond se faire proche des plus perdus et les entraîner vers sa lumière. « Tu seras 
avec moi dans le Paradis » (Lc 23, 43).  ■
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ça s’est passé à la paroisse...

à vos agendas !

01/12 : une soirée sur l’écoute...

« La solidarité reconnaît notre interdépendance : 
nous sommes des créatures en relation »

— Pape François, « Un temps pour changer »

Le pape François nous a déjà confié la mission 
d’aller au-delà des frontières. Continuons donc 
le chemin avec ceux et celles qui sont fragilisés 
à un moment de leur vie. Laissons-nous inter-
peller par leur fragilité et leur force insoup-
çonnées. Mais pour cela il est nécessaire d’être 
vigilant à la bonne posture, la bonne écoute, 
l’attention ajustée… 

Le groupe Solidarité, avec la pastorale Santé 
et l’équipe d’accueil de notre paroisse se trouvent 
en situation d’écoute, et souhaitent approfondir 
cet aspect de l’accueil de l’autre, de l’Autre.
Venez avec nous à une soirée de partage et de 
réflexion autour de l’écoute des personnes en 
situation de fragilité. Intervention de Marie-Jo 
Verlucco et de notre curé Alain-Noël Gentil.
o Mer. 1er déc. à 20 h, salle Gaby Colombier, 

Saint Christophe de Prédieu à Saint Egrève

14 /11 : Fete paroissiale

« Osons cheminer ensemble en Église »
Chacun a pu expérimenter cette démarche au 
cours de la fête paroissiale, grâce aux ateliers 
proposés autour de thèmes orientés vers la 
démarche synodale.

L’Équipe Paroissiale, en collaboration avec 
les animateurs, prépare une synthèse à trans-
mettre au diocèse d’ici janvier. D’après les 
premiers échos, malgré une frustration sur le 
manque de temps, les nombreux participants 
(120 adultes) étaient heureux de cette oppor-
tunité d’échanger et de faire valoir leur point de 
vue. Merci à tous les animateurs, y compris ceux 

Dès le 04/12 : solidarité durant l’Avent

Cette année, pour le temps de l’Avent, la 
paroisse se mobilise pour les demandeurs d’asile 
hébergés au PRAHDA du Fontanil-Cornillon. 
Une collecte est organisée au bénéfice de l’asso-
ciation Solidafon, sur :
•	 des produits d’hygiène (en conditionnements 

individuels de 250 ml max.) : dentifrice, brosse 
à dents, shampoing, gel douche ;

•	 des dessins, peintures ou cartes préparés par 
les enfants.

o Dès le 4 décembre, déposez vos produits 
dans les caisses mises à disposition dans les 
églises de la paroisse. Les œuvres des enfants 
peuvent aussi être apportées durant l’offer-
toire à la messe du dimanche.

des groupes des plus jeunes (50 enfants et 35 
collégiens/lycéens).
Rappel des thèmes abordés en groupe :
•	 Rapport Sauvé : des mots sur des maux.
•	 Participation et autorité au sein de notre 

paroisse.
•	 Une paroisse où chacun peut trouver sa place.
•	 De quels soutiens ai-je besoin pour faire 

grandir ma foi ?
•	 Que faire pour accueillir ceux qui me semblent 

éloignés ?  ■
Jean-Nicolas Trochet pour l’Équipe Paroissiale

© paroisse Saint-Martin du Néron
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« La solidarité, nous dit le philosophe 
Alexandre Jollien*, c’est ce qui nous rend 

solides, ensemble. […] La vie est tragique. On 
meurt, on souffre… On se coltine les maladies, 
les accidents, les tremblements de terre, sans 
parler de la solitude intrinsèque à notre condi-
tion. Dès lors, tendre la main, nous épauler, nous 
considérer non pas comme des concurrents 
mais comme des coéquipiers peuvent être un 
réel secours et alléger considérablement notre 
rapport au quotidien, aux autres, au monde. »

* interview-santemagazine.fr

... SOLIDAIRES !

AMITIÉ
CHARITÉ
ENCOURAGER
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De haut en bas, photographies de  : Logan Weaver, Ismael Paramo, 
Alesia, Georg Arthur Pflueger / Unsplash

http://www.saintmartinduneron.fr
https://www.facebook.com/ComSaintMartinDuNeron

